
Lire entre les lignes

(armes de “représailles”) seront pratiquées 
par les Allemands au moyen d’engins 
autopropulsés, notamment sur Liège et 
Anvers. Entre-temps, le Reich, qui est 
en train de perdre toutes ses conquêtes, 
intensifiera son régime de terreur, de 
déportation et d’extermination (Gazette de 
guerre n° 4). Pressentant la fin prochaine 
de l’ennemi, les Anglo-Américains et les 
Soviétiques négocieront âprement le 
partage des zones d’influence de l’après-
conflit (conférence de Yalta, en février 
1945, voir Gazette de guerre n° 5).

Bref, cet article de presse, daté du 9  sep-
tembre 1944, Les derniers jours de l’occu-
pation, est loin d’être un aboutissement 
dans ce conflit mondial. Il correspond à 
une nouvelle étape dans la reconquête de 
nos libertés.

Le témoignage d’Henri 
Dereze (futur greffier provincial)

Le 7 septembre 1944, une équipe 
composée de Messieurs Lambert, Cokaiko, 
Bourgeois, Troclet, Dehousse et moi-
même, partit de la rue Darchis pour 
se rendre au palais provincial. Les 
tanks venaient d’exploser à Sainte-
Marguerite au Cadran, la ville était 
déserte, les coups de feu étaient 
nombreux. M. Leclercq (Gouverneur) 
était dans la seule voiture que nous 
avions pu trouver alors que moi, je 
me rendais à pied au Palais. Je me 
souviens que place du Théâtre, les 
balles sifflaient. On est entré dans 
mon bureau actuel et nous avons visité 
le Palais en vitesse. Il n’y avait 
plus rien ; dans la cave se trouvait 
un tonneau de poudre dont la mèche 
était heureusement éteinte sinon que 
resterait-il du Palais aujourd’hui ?

Et pourtant la guerre 

n’était pas finie…

Si l’occupation de Liège par les Allemands 
se finissait définitivement le 8 septembre 
1944, la Seconde Guerre mondiale était loin 
d’être terminée. Elle allait durer encore près 

d’une année et connaître, pendant 

cette période, les combats les plus durs 
et les pertes les plus effroyables de tout 
le conflit. Les populations civiles allèrent 
encore payer un très lourd tribut aux 
bombardements aériens, soit par l’aviation, 
soit par des bombes volantes (V1 et V2, 
voir Gazette de guerre n° 2). Les premiers 
seront le fait des alliés qui possédaient la 
maîtrise du ciel. Les secondes attaques 
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Liège, quai Mativa

Article de presse daté du 9 septembre 1944, extrait d’un cahier réalisé par M. Jean BOETS, 
futur Directeur général de l’Enseignement provincial

Liège, place Cathédrale




